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‘'Les jours anciens, les jours 
d’or, les jours de “49” revivent en
core un fois dans toute leur gloire 
romantique, bruyante et étourdis
sante düins le drame aventureux de 
Paramount, “The Golden Prin
cess", qui introduit Betty Bronson 
comme une bonne et honnête étoile 
de cinéma. Il sera l’attraction prin
cipale de l’écran au théâtre Keith 
pour la semaine prochaine.

L’histoire offre des ressemblan
ces qui rivalisent d’héroïsme et de élections 
privations, t q narrant la poussée 
terrible qui suivit la découverte de 
l’or en Californie. Les hommes 
souffrirent et se sacrifièrent, com- 

• battirent et saignèrent pour tirer 
de la Terre ce brillant métal jaune.
Quel beau sujet autour duquel que la ville 
tourne une histoire de faits écla
tants. de drame et dé frémisse
ments!

Et c’est précisément ce à quoi 
souvent s’attendre les habitués des 
théâtres dans cette production 
théâtrale! Frances Agnew et Cla
rence Badger l’a produite avec les 
charactéristiques qui firent un suc
cès précédent comme "New Lives 
for Old” et “Paths to Paradise.”

La distribution est du grade A, Il y a des gens Дргеш„ 

et comprend des étoffes telles que tant de soin à cacher !.. 
Nell Hamilton. RicklKfe Fellowes, qu’ils ont que d’autres à » 
Phyllis Haver et Joseph Dowling, les défunts qu'ils n'ont

ANECDOTE SUR PADEREWSKI 
j Paderewski passe sa vacance 
! d’été dans un charmant chalet sur 
leb bords du lac Genève en pleine 
vue du mont Blanc. Dernièrement 
un viSiteAr disant au grand pianis
te qu'il venait de passer quelques 
jours avec Murdoch le pianiste. 
Aussitôt Paderwski remarqua, un 
peu maqssade:

“Et comment savez-vous que 
c'est un pianiste?”

"Parce que" répondit le visiteur, 
"ma chambre était située juste au- 
dessus de son studio et qu'il com
mençait à pratiquer dès sept heu
res du matin.”

“Commençait-il par jouer des 
gammes?" demanda Paderewski.

"Oui. et il les continuait pour 
une heure durant.*

"Alors" répliqua Paderewski, 
"vous avez raison et vous savez 
qu'il est un pianiste."

C'est peut-être l'heure matinale 
de gammes montées qui donnent à 
Paderewski sa perpétuelle vigueur 
juvénile.

répétition d'un morceau qui leur 
plaît.STUART CASEY et MILDRED WARREN

ET CIE DANS "THE ЇХНІ”
réjouisse pas trop 

nous. C’esttramway

CAXAmgi
pas pour
je contribuable amé-
(i paie, comme le ca- 

sur le re-

Beaucoup de personnes veulent 
ajouter à l'intérêt qu’ils portent 
eu écoutant la muaique, un intérêt 
qui plaise aux yeux, ceux-là vont 
à la saie de concert ou d’opéra, 
d’autres qui en écoutant le Radio 
lisent leur journal et d’autres qui 
conversent avec leurs amis pendant 
que le phonographe ou le piano 
automatique rendent des oeuvres 
importantes, mais celui qui veut 
écouter la musique avec intelligen
ce. en retirer tous les délices qu’el
le donne, jouir de ses beautés, ce
lui-là préfère écouter avec toute 
la concentration d’esprit possible 
et avec un entourage calme et le 
phonographe comme le piano au
tomatique lui fournissent ces con
ditions désirables.

Deux villes d’Ontario, Ht 
peut-êtri 
dis parai 
qui sen
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™ 1927. Aux de 
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SUR L'ECRAN Irai indiq
BETTY BRONSON Hais si la nouvelle cou- 

L proposée aux Etatd- 
jnt loi, comme on le pré
sage qui aura $5,000 de 
r an ne paiera plus que 

de ce chef; et s’il 
Cats, il ne paiera plus rien. 
Ejrernement, depuis quel- 
C a élevé le chiffre 
bn d'impôt sur le revenu, 
■'ménages chargés de fa- 
Li. les pères de famille 
larec raison que l’âge des 
[ pour lesquels ils ont 
L d’impôt n’est pas assez 
Eli devrait être de 23 ans 
L, au lieu de 18 ans,—et 
b chef de famille ayant au 
lin/ants ne devrait verser 
[car le revenu s'il touche 
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“THE GOLDEN PRINCESS"

lu(Vne vue Paramount)

Nouvvik-s Hebdomadaires du Keith.Fables d'Esopes. x UNE BONNE ANNEESl"< T’ES DE L’HARMONIVA
o u і i. u elles, 1 à 11 p.m.

Soirées. 4 0-6 Oc. Loges. 75c 
Grand sujet: 1 4. 6.4à

Toronto. _ Pour la pr 
fols depuis 50 ans on n’a e 
tré aucune perte de vie p, 
la saison de navigation de 
sur les grands lacs.

Les symphonies, les oratorios et i
Matinée?
Vaudevii;

les opéras ne sont pas les seules 
choses qui occupent l’attention des 
Dames de la Fédération Nationale 
des Cercles de Musique des Etats- 
Unis. Le Bureau de direction de 
cette association, réuni dernière- 

Philadelphie. écoutait avec 
surprise et admiration un groupe 
de jeunes joueurs d'harmonicas.
Ces dames, qui sont familières avec 
tout ce qu’il y a de plus beau et 
de plus sublime en musique furent 
émerveillées de voir ces jeunes 
garçons, âgés de neuf à quinze ans, 
exécuter des oeuvres telles que le 
"Largo de la Symphonie du Nou
veau-Monde de Dvorack. des ex
traits de “Guillaume Tell” de Ros
sini. la "Sérénade” de Schubert, la 
marche Stars and Stripes de Sousa 
et autres oeuvres de mérite notoi
re. Ces jeunes garçons sous la di
rection de M. Albert M. Hoxie, ont 
tous étudié la musique dans leurs 
propres écoles et nul n’a eu plus 
d'un an de pratique. Les représen
tants venant de Boston, de Ack- 
ron. de Cleveland, de Drayton et 
d'ailleurs ont toutes offert- d’or
ganiser des auditions publiques 
dans leurs villes respectives si les 
jeunes musiciens voulaient accep- j 
ter leurs Invitations, mais M.
Hoxie déclara qu’ils ne pouvaient 
sortir de Philadelphie excepté du
rant le temps des vacances scolai
res. Il était six heures lorsque M. tldigitateur illusionniste européen 
Hoxie apprit que les Dames de la tiendra l’affiche au programme du 
Fédération étaient disposées à en- Majestic toute la semaine prochai- 
tendre ses musiciens, un appel ne. 
d’urgence reçut une réponse una
nime et à neuf heures l’audition par les différentes Cours Royales 
commençait.

pagni 
$700,( 
par ai 
autre 
contr:

I musique des instruments

AUTOMATIQUESMARY PiCKFORD DANS “LIITLE
ANNIE ROONEY” AU REGENT

Le radio, le piano automatique, 
ie phonographe, tous ont fait naî
tre un nouveau m>de d'écouter la 
musique. C'est une musique qui 
nous arrive d'une source invisible, 
vermine portée sur les ailes du vent 
et celui qui l'écoute est un vérita
ble amant de la musique qui. ne 
voyant rien peut laisser errer son 
imagination. Il n'a pas l'apparât 
des salles de concerts ou des scè
nes d'opéra. Pas de décors, pas de 
feu de rampe, aucun affollement

ment à

L
ce pri 
constr 
terraii 
est év 
plus a

habitués du cinéma, 
tureu-ement l'émotion au rire, le 
•;;e: est du genre de ceux dans 

■le public aime à revoir

ie nouvelle! 'la bc

La Bien-Aimée du 
Monde

r, la bien-aimée du mon- 
un genre de rôlece revient dan loi. — ainsi quant à l'ex- 

! tout à fait insuffisante 
k anx ménages mariés sous 
le de la commuuauté de 
P est grand temps qu’on 
lie, à Ottawa. Quand sir 
Vhlte a fait voter cet im- 
Communes, il a parlé de 
ifaisait aux Etats-Unis, où 
I de l'établir Une fois de 
faudrait suivre l'exempje 
i et soulager le contribua-

qui l'a fai: aimer
Les frisettes dorée- de Mary vo-bon idole, 

lent de nouveau au vent. Son son-| ц s'agit d'une fillette irlandaise.
façon friponne і afant d'un constable new-yorkais.

ï A “reine’1 des Do îkhobors, Madame F idoxie Vengin, pbntcgrrph'ée ces jours 
, derniers â la gare Wind or de Mont-éaî, peu avant son d6p:v t de l'Ouest par 

train du Pacifique Canadien. Elle est accompagnée do Nicholas Plotnikoff 
et Harry Verestehîunn. deux membres de la communauté, qui ont fait aveo 
elle le voyage de Russie. Madame Verigin est retournée dans son pays 
natal, après dix-sept ans a’absence, pour revoir son fils et pour essayer de 
faire venir au Canada les 4,000 Doukhobors qui sont encore dans la répu
blique soviétique. On sait que le» Doukhobors possèdent trois colonies 
nrospères dans l’Ouest Canadien: h. Verigin, Sask.; Alberta et Brillant, C.-B. 
Malgré ses 66 ans. Madame Verigin ne semble ressentir aucune fatigue de 
eon long voyage. Ne causant pas l’anglais, elle doit se faire interpréter par 
Nicholas Plotnikoff, l’un de ses compagnons. Celui-ci a déclaré que leur 
voyage avait été fructueux et que les autorités soviétiques les avaient très 
bien traitée. Ils ont trouvé les conditions en Russie beaucoup plus favorables 
qu’ils ne s’y attendaient. Lee voyageurs quittèrent Montrai dans la soirée, 
à destination de Winnipeg, où ils s'arrêteront d'abord avant de conti
nuer à Brillant.
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L NLES FRISETTES DOREES DE MARY 

VOLENT DE NOUVEAU AU VENT.
rire mutin Єї
charment et fascinent dans un film ;

ur de toute l’hu- nements du quartier Mary les vaut 
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du monde.
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par le 
res.

fait partie de la bande de gar-
d'un auditoire enthousiaste et^fcê- 

[.ar 1 ■ - prit batailleur et l'ar-!™e Pas l'apparence engageante des 
artistes. Il n'y i que la musique, 
la musique seule et au point de 
vue du désir de jouir de toutes les 
beautés et du sublime entier de 
l'art ce mode d’écouter est bien le

qui touche a fi
ni anisé prou v. Mary жrMЩ'

deur au jeu.
L- programme du Régent com-1 

rendra"en outre un prologue d'at
mosphère. une comédie nouvelle, 
e . ;rnal hebdomadaire filmé et 

- ouverture musicale.
L'action du nouveau film de 

Mary Pickford est des plus amu- 
- тле et ne manque pas d’origina-

PiMDi l
mode idéal, 
nombre et le brouhaha de la foule 
ne sont point fâ pour empêcher 
l'esprit de se concentrer sur la va
leur de l'oeuvre qui est rendue. 
L'âme s’unit librement avec le gé
nie du compositeur et seul avec la 
musicue qu’il aime le goujât de 
l'art jouit des subtilités même de 

Il écoute attentivement et

Les distractions sans
MM Un roman si \vmpatii 

que les larmes de syi 
thics sont séchées sel 
ment par des éclate 

rire subits, j
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LirriE ANNIE 
ROONEY'

UN CELEBRE PRESTIDIGITATEUR
ILLUSIONNISTE AU “MAJESTIC”

■A
Le gérant Bishop tient aussi i 
ppc 1er à sa bienveillante ciientè-

4
G N'A PAN REDUIT LA 
TE DE LA VIE. — LES 
IRE-S UE M. MURDOCK 
REDISENT LES LIRE- 
: — UNE COMPARAISON 
№VX REGIMES.

1
ie qu'il a préparé un programme 
spé. ial pour une soirée degala pour 

veille du Jour de l’An. II y aura 
grand concours d'amateurs ponr sentielles 

ftlles dansant le "Charles- j

7 LA COMEDIE DU REGENT

“Sky Hooks”
AUTRES ATTRACTIONS

M. de la Ferre, le célèbre près- Joffre, Napoléon 1er, Georges V, 
W’ilfrid Laurier, etc.

Enfin vint la dernière partie du 
programme, la plus intéressante de 
toutes. Elle se composait drillusions 
orientales: les spectateurs se rapel- 
leront longtemps le “Petit Willy” 
et les pigeons de la pagode chinoi
se; l’arche de Noé et son génie, la 
petite Cécilia, réservaient des sur
prises à l’assistance.

Le supplice Hindou tint les speq^ 
tuteurs sous une émotio» bien légi
time pendant plusieurs minutes, et 
lorsque Mme de la Ferre sortit in
demne de la boite tragique, ce fut 
un soulagement général”.

La gérance réserve à ses habitués 
une grosse surprise pour la semai
ne du 11 janvier alors que la trou- 

| pe Française Jean Nel de Mont
réal donnera une représentation en 
français de deux drames à sensa
tion du répertoire de la troupe 
Grand Guignol du théâtre St-Denis 
de Montréal. Nous donnerons les 
titres et plus de détails sur ces ar
tistes la semaine prochaine. 

Surveillez bien les annonces.

La très jolie MARY PICKFORD entend clairement deux choses es-

U'imé- ; jeunes"Little Annie Rooney Le phonographe offre en sus l’a- 
; vantage à celui qui écoute de pou- 
jvoir entendre aussi souvent qu’il 
le désire les morceaux ou les par- 

Ь’Г6> 4ÿ cet-e semaine. Ce sera , tles pr4flre oe ïeu, étn- 
ne véritable fête du Jour de l’An.

profitdie dramatique dan 
Pickford interprète 
cent rôle, sera à l'affiche du théâ-

que
UNE SEMAINE 

SEULEMENT
Pas d'augmentation dans 

les prix.

Matinée :
Tous les sièges

Soirée :
Balcon, 2fie. — Orchestre, 40c

ion plus ré- Celles qui désirent concourrir 
>nt priée* de laisser leur nom au і

N Plusieurs mois M. King 
de prétendre avoir réduit 
de la vie. C’est que le mi- 
№ Travail, i’hon. James 
F, a publié les chiffres offi- 
p contredisent les déclara- 
■ orateurs libéraux. D’a- 
|«ati8tique officielle du mi- 
ЬTravail les chiffres sont 
f cinq dernières années:

mM. De La Ferre est recommandé
L<

ОІГ été écrit
tre Régent la sera; 
Le scénario semble 
spécialement pour

Southad’Europe, est aussi décoré par le 
Ijhie de Connaught. Il a reçu les 
£lus grands éloges et les meilleu
res appréciations du Clergé, des So
ciétés Religieuses, tant au Canada 
que dans ses tournées mondiales 
comme le prouvent «es quelques 
extraits suivants:

Toujours les reproductionsdier.
données par ces instruments don
nent des jouissances tant à ceux 
qui veulent étudier l'art, qu’à ceux comme les colères d’un homme; 
qui veulent simplement jouir de la elles ne prouvent que sa faiblesse.

imé<.” Qu'on ne l'oublie pas.
2ôcLes révolutions d'un peuple sont rait acl

Billet cl’Abonnement
de l’Et 
valeurUN ACTEUR AUSTRALIEN DE MERITE 

EN TETE DU PROGRAMME DU KEITH
1920 . .i.Y. I ANADIES. Parmi les numéros magnifiques 

que M. de la Ferre doit nous pré
senter. sera de voir cet homme mer
veilleux qui se transformera sous 
vos yeux en différents personnages, 
tels que Poincaré. Napoléon 1er, 
Joffre, Georges V, Wilfrid Laurier, 
Woodrow Wilson, etc.

M. de la Ferre a eu ILbonneur 
de paraître devant son Altesse

Pûbre 1921 
N»bre 1922 . 
«mbre 1923 . 
eembre 1924 . 
Il 1925 .

529 гшг biilh.ia'ic.
payée iOttawa, uti. . 152 
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. . 159Docteur Adolphe Drouii іALBERT WHELAN EN TETE DU MAGNIFIQUE PROGRAMME DE 

VAUDEVILLE KEITH-ALBEE — BETTY BRONSON SUR L’E
CRAN DANS UNE VUE PARAMOUNT "THE GOLDEN PRIN
CESS.”

avec l’iCi-Incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
â votre journal I M- Meighen 

la v,e de juin 1920 à dé- 
l182l de 201 à 
f1 Quatre ans l*a 
à 159. il , - 
'chiffres officiels 
compte que 
(1921-1925) 
l08cll|é de 15G à 

ans il y

a réduit le
M;(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Goi

journal 
adulent 
son goi

156. M.
Nom augmenté

suffit de consul-L’Australie promet une renom- 
née théâtrale avec des artistes de 
toutes sortes, et maintenant elle 
offre à l'Amérique son acteur le 
mieux connu et le plus populaire—
Albert W’belan—qui est l’attraction 
principale au programme de vau
deville Keith-Albee au théâtre lo
cal 6. F. Keith. M. Whelan de
vrait être appelé ün pianologiste, 
parce qu’il s'assied au piano, joue 
ses propres accompagnements pour 
ses propres chansons et interromps prêtes habiles. Des choses diverses 
ces chansons arec des histoires c» étranges seront démontrées par 
plaisantes et des dires comiques. 'Wilbur et Lyke, qui présentent un 
Il n'y a pas un meilleur amuseur ensemble unique de chants et de 
dans les Antipodes que M. Whe- tours d'acrobatie des plus intéres- 
lan, et sa popularité a fait écho sants. Ils commencent par satis- 
dans tous les pays anglais du globe, faire par un duo réjouissant, suivi 
Un homme tout à fait aimable, avec de bonds, de culbutes d’une maniè- 
une personnalité qui lai fera bead- re qui paraît imprudente. La scè- 
coup d'amis ici durant son engage- ne de conhert et la scène de vaude- 
ment au Keith. ville sont deux points différents en

Paul Gerard Smith a écrit un fait d'amusements. Shelton Bent-

présenteront leur numéro intitulé:
"Her Bashful Romeo”. Dans cetireÇu une décoration pour son tra- 
ébauche. Mlle Gilmore sera vuelvail.

Royale le Duc de Connaught et a
pour se

Le;Adn sous la régime
la cherté de économcomme une moderne Juliette, ex

trêmement sophistiquée, pendant 
que M. Fisher fait un Roméo en 
dehors du sujet, le conflit de l'idée

‘ Parmi les illusions que M. de la 
Ferre a rapporté de Madagascar se 
trouve la “Vierge des Indes” ou le 
"Supplice Hindou", une sensation 
que vous n'oublierez jamais. Ainsi 
que la fameuse lampe d’Aladin qui 
disparaît sous vos yeux. L'Arche 
de Noé qui sera mise en pièces de
vant vous et l'apparition extraor
dinaire de la petite Fée Cécilia.

Enfin la scène inoubliable de la 
“Pagode Chinoise”, comprenant la 
disparition des Colombes.

Ce qa’en (lisent le» journaux
Cette représentation a été don

née au Collège Salqte-Marle, il y 
quelques semaines, 
compte-rendu qu'en donnaient. Ієн і 
journaux le lendemain:

159. De- 
a une hausse 

x" Lau8mentution des huit 
m°l8 est de Cinq.

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-h£.ut et l'adrt 
nos bureaux et notre journal roue sera livré à domicile

irà
LeLA MORTALITE AUX E.-U. 

Washington. — La maladie de 
coeur a causé la mort de 176,071

Consultation: 10 à midi. 2 à fi p.m., 7 à H P-®- tardera; 
de vol.provoquant une occasion inusité 

pour des farces et des chanson.s En 
effet, ce numéro est une production 
der 1res des plus vivantes, tenue 
an, plus haut point par ses Inter-

personnes aux Etats-Unis au cours 
de 1925.ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”. TEL. RIDEAU 4780—RES. 8HER. «37».La pneumonie: 97,403; 
la tuberculose- 89,724; le cancer- 
91,138. Toilette Extérieur;0ТТА1Il y a eu 12061 suicidas 
soit 12 par 100,000 de imputation. 
Il y a eu 8,420 meurtres soit 8.1 
par 100 >00

95, RUE RIDEAU,У
a» ♦ ;

MVOS IMPRESSIONS f Г,

tLa recherche de la santé, de la richesse et du bonheur sont trois choid 
un héritage commun de la race humaine.et voici le qui sontCT VOl'H recevez un catalogue bien fait, dont lee 

і H u «ira lions sont bien Imprimées, votre pre
mière IMPRESSION est que U maison qui 
von* l'envoie pramède de* marchandise* de 
première qualité.

EUX de ces choses — la santé et le boiihtii 
pendent, pour une bonne part, de la “inlic 
comme-productrice de la meilleure luinurc 

satisfait une bonne |i
D“Hier eut lieu dans ta salle aca

démique du Collège Sainte-Marie, |
autre numéro de vaudeville char- ley, dans sa manière habile, réus- la grande séance de prestldlgita- ! 
mant. Il est intitulé “In the Fog”, sit à donner un vrai cours aux deux itlon de M. de ta P’erre. La fête eut : 
et sera présent* par Stuart Caeey pMnts en cinestlon. Elle possède !un succès complet et le public *)■ 
et Mildred Warren. Quand 11 s'agit une voix de soprano des mieux cal- démontrer sa satisfaction ii l artls- 
de farce, de chants et de danses, tirées, mais se sert de cette voix te par des applaudissements nom- 
M. Casey et Mlle Warren sont des pour chanter des chansons pour le breux et qui étalent bien mérités
sirènes capables, et sans donte des vaudeville. tant par le# t(Jurl( var,él) non.
sirènes sont un fretenr Important Betty Bronson, la petite fille al- veaux de M. de la Ferre, que par 
dans un brouillard. Ça requiert non manu at adorable de "Peter Pan", l'ensemble du prog-smme, qui. di- 
seulement une patience Inlassable, est l'étoile de l'attraction principe- sons-le tout de suite, sortait vérl- 
mals le don d'nn lmpreasarlo pour le de l'écran pour la semaine pro- tablement de la banalité ordinaire 
faire an numéro de vaudeville amu- chaîne. “The Golden Princess", qu'on rencontre dans ces sortes de 
ssnt avec des acteurs hippiques et ,1 Cette production Paramount, mal- «olrées.
canines. Les deux qualités sont en gré son sujet, n'est pas un histoire M. de la Ferre débuta par une 
abondance dans la personne de de fée. mais une histoire ensan- série de tours d'adrei -es qui émer-
Harry Howard, qui présente une glantée de la recherche de l'or en renièrent les apectateurs. Et à no.
vrsie nouveauté dans son sujet Californie en 1849. Pour supporter ter, la complaisance du prestldlgl- 
théâtral. Les ponies pour le specta- Betty apparaît Rockllffe Fellowes tateur qui explique loua aea tours, 
cle qu'offre Howard, une autre at- fan fils d’Ottawa), Nell Hamilton, rendant aidai l'Intérêt plus vif. і 
traction du Keith ponr la semaine Phyllla Haver et Joseph Dowling. Dana la deuxième partie, la por 
prochaine, «ont des beautés, et très Les Fables d'Esopes, une comédie sonnlflcatlon d'hommes cé.èbres 
bien entraînés, et la même chose et les nouvelles hebdomadaires du
pent être dite des chiens. Keith sont les sujets de moindre sons les yeux de l’assistance, M. de

Frank Fisher et Eldrlc Gilmore Importance. . la Ferre se transforma en Poincaré
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ne — l'Hydro^ Electrique 
besoins du public.

-•gj VOUS voyez (tan* u» journal une annonce bien O І"i-êdlgée et de belle apparence, voire première
4■I.MPKEKblON e*t de la lire et d'en faire votre iMats son habileté * . 

ce faire -— (,0.!Jn 
service de lumière f 
électrique qui Hoit ,Le 
plus Ьан prix of
continuation de ^
de ses clients et de 
tion de leur nombre-

profit. L’efficacité de l’Hydro-Electrique 
est due au fait qu’elle Jouit de 
l’encouragement d’une grande 
partie des contribuables de la 
ville — qui, à titre de contribua
bles, sont aussi des actionnaires 
et des copropriétaires de leur 
propre établissement.

gÉr“NI vous désirez 
de plus ninple# 
renseignements 

—— il nous fera 
plaisir de vous 
les donner.

et
CT <()( •- lin» vitrine une affiche ou

une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
•u évidence ce qui frappe le pin* 

l'intelligence, votre première IMPRESSION 
est de voua arrêter pour en lire le* détails.

à tfiHire

et votre
service *

vous-mêmeFaites-vous votre devoir envers 

compagnie en faisant usage de votre propre
-"'r*CT VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 

к“,Ж qnelque* ligne* est que nous avons raison, 
ronflez-nous vos autres IMPRESSIONS
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